
Introduction Ã  l'Ã©tude des canaux d'arrosage de la Cerdagne franÃ§aise

 


Carrefour historique d'influences culturelles et climatiques, la Cerdagne compte prÃ¨s de 150 canaux d'arrosage, rÃ©partis
entre le col de la Perche et Bourg-Madame dans les PyrÃ©nÃ©es-Orientales, permettant l'arrosage de prairies de fauche,
l'irrigation des jardins potagers ou encore l'abreuvement des animaux. Leurs premiÃ¨res traces Ã©crites remontent au haut
Moyen Ã‚ge avec les comtes de Cerdagne. L'histoire de l'hydraulique agricole dans la rÃ©gion prÃ©sente de fait deux
pÃ©riodes fastes pour la construction de ces ouvrages : la premiÃ¨re, entamÃ©e dÃ¨s le XIIe siÃ¨cle, dÃ©coulant de la
prospÃ©ritÃ© Ã©conomique et du dÃ©veloppement de l'industrie meuniÃ¨re ; la seconde, survenue sur la fin du XIXe siÃ¨cle et
le dÃ©but du XXe siÃ¨cle, nÃ©e d'une volontÃ© progressiste et rÃ©publicaine concomitante Ã  l'avÃ¨nement des services
hydrauliques dÃ©partementaux. L'article d'Olivier DEROCHE, publiÃ© par la revue Sources 2022-8.
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Quiconque arrive au bord de l'altiplano cerdan par la bien-nommÃ©e "Porte de Cerdagne", passÃ© le col Rigat Ã 
Saillagouse, peut se rendre compte de la complexitÃ© du paysage bocager qui s'Ã©tale vers le Ponent, couplÃ©e Ã  celle des
estives pelÃ©es et de la forÃªt, de plus en plus prÃ©sente, sur les piÃ©monts. En y regardant de plus prÃ¨s, il est possible de
lire l'importance des lignes d'eau prÃ©sentes, lignes d'eau ceinturant les coteaux, dÃ©valant les ravins avant de s'Ã©couler
dans les prÃ©s. Ce rÃ©seau hydraulique et agricole est une clÃ© de lecture primordiale de la culture cerdane, un rÃ©seau
hydraulique anthropique, aussi dense qu'ancien, constituÃ© de recs et de canaux, creusÃ©s, cuvelÃ©s ou transitant un
moment par un ravin naturel. Il constitue un fil rouge indispensable des derniers mille ans de notre territoire, offrant des
pistes de travail Ã  l'archÃ©ologue et Ã  l'historien, mais aussi la possibilitÃ© de se projeter dans un avenir proche, oÃ¹ l'eau
reste un Ã©lÃ©ment fondamental de la culture et de la vie en Cerdagne.
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La prÃ©sente introduction s'attache Ã  proposer un cadre de travail aux prochaines publications pouvant Ãªtre rÃ©alisÃ©es sur
l'hydraulique agricole en Cerdagne, tout d'abord en fixant la rÃ©gion naturelle de Cerdagne dans son cadre gÃ©ographique
puis par une notice historique jusqu'Ã  nos jours. Enfin, cet article propose un schÃ©ma-type de canal d'arrosage sur le haut
bassin versant du SÃ¨gre.Â 
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Une montagne mÃ©diterranÃ©enne


La rÃ©gion naturelle de Cerdagne se situe Ã  l'extrÃªme-ouest du dÃ©partement des PyrÃ©nÃ©es-Orientales, Ã  une centaine de
kilomÃ¨tres de la prÃ©fecture Perpignan et du littoral mÃ©diterranÃ©en. SituÃ©e Ã  l'ouest du col de la Perche, ligne de partage
des eaux entre le SÃ¨gre et la TÃªt, la rÃ©gion forme un altiplano d'environ 50 kilomÃ¨tres de long et 15 kilomÃ¨tres de large
Ã  1 200 mÃ¨tres d'altitude de moyenne, entre le col de la Perche et les communes de Martinet et MontellÃ  (province de
Lleida), entourÃ©e de massifs tutoyant les 3 000 mÃ¨tres, comme le massif du Carlit (2 921 msnm) et du CampcardÃ³s (2
905 msnm) au nord, et le massif du Puigmal (2 910 msnm) et la Serra del CadÃ au sud (2 649 msnm). Le plateau est
drainÃ© par le SÃ¨gre dont il reprÃ©sente l'amont du bassin versant. Ces principaux affluents sont la Riberette d'Err, la
VanÃ©ra (rive gauche), l'Angoust, l'Angoustrine, le Carol, le Duran (rive droite). Le SÃ¨gre conflue ensuite, en Aragon avec
le fleuve Ãˆbre, dont il est le principal affluent. Suite au TraitÃ© des PyrÃ©nÃ©es de 1659, la Cerdagne a Ã©tÃ© coupÃ©e et divisÃ©e
entre les couronnes franÃ§aises et espagnoles, la frontiÃ¨re dÃ©finitive (non naturelle) n'ayant Ã©tÃ© officiellement fixÃ©e que
plus de deux siÃ¨cles plus tard, avec le TraitÃ© de Bayonne en 1866.



En ce qui concerne la climatologie, la Cerdagne se situe Ã  un carrefour entre plusieurs influences. Sa position Ã  l'est des
PyrÃ©nÃ©es lui confÃ¨re des influences mÃ©diterranÃ©ennes, avec des Ã©tÃ©s pouvant Ãªtre trÃ¨s secs, et des crues de
printemps et d'automne, les aiguats, pouvant apporter des volumes d'eau importants et ravageurs, comme par exemple
l'aiguat de 1982. Plusieurs articles divergent sur la nomination du climat cerdan, pouvant Ãªtre diffÃ©rent d'une vallÃ©e Ã  une
autre, passant de "climat mÃ©diterranÃ©en" Ã  "climat mÃ©diterranÃ©en de transition Ã  dominante continentale". Au niveau des
prÃ©cipitations, les hauteurs d'eau annuelles se situent entre 600 et 850 mm selon l'altitude, avec 60 jours de neige par
an, mÃªme si ce dernier chiffre a tendance Ã  diminuer. Une intÃ©ressante Climatologie comparÃ©e entre plusieurs vallÃ©es
pyrÃ©nÃ©ennes et alpines nous apprend que la Cerdagne subit des perturbations atlantiques Ã  l'automne et au printemps et
des perturbations mÃ©diterranÃ©ennes frÃ©quentes Ã  l'automne, avec des phÃ©nomÃ¨nes orageux estivaux apportant le tiers
des prÃ©cipitations annuelles, mais prÃ©cise que "c'est tout de mÃªme le beau temps qui prÃ©domine le long de l'annÃ©e, en
hiver avec le dÃ©bordement des hautes pressions qui rÃ¨gnent sur l'Espagne, en Ã©tÃ© sous les hautes pressions
subtropicales installÃ©es sur le monde mÃ©diterranÃ©en"Â [Jean GUITER, "Climatologie comparÃ©e de quelques vallÃ©es
alpines et pyrÃ©nÃ©ennes", Revue de GÃ©ographie alpine, 63-3, 1975]. L'Ã©tude ajoute, phÃ©nomÃ¨nes importants, que les
taux d'insolation sont Ã©gaux entre Cerdagne et Haute-Durance, en Provence, la Cerdagne prÃ©sentant un niveau
d'ensoleillement rÃ©el largement supÃ©rieur du fait de l'altitude et de la faiblesse de l'effet d'Ã©cran. Ces donnÃ©es
climatiques expliquent peut-Ãªtre en partie l'apparition prÃ©coce, dÃ¨s le haut Moyen Ã‚ge, de rÃ©seaux de canaux d'irrigation
dans la plaine cerdane, mÃªme si certains experts considÃ¨rent davantage la mise en place de pÃ©rimÃ¨tres irriguÃ©s en
proie Ã  des politiques sociales, notamment la volontÃ© de consolider les communautÃ©s installÃ©es sur les terres gagnÃ©es Ã 
l'Ã‰mirat de Cordoue au cours de la Marca Hispanica, qu'Ã  des impÃ©ratifs climatiques.



L'appartenance de la Cerdagne Ã  la "montagne mÃ©diterranÃ©enne" est mise en Ã©vidence par le paysage induit des
rÃ©seaux de canaux sÃ©culaires, et notamment avec la mise en place d'un paysage agricole dichotomique irriguÃ©/non
irriguÃ© typique et dÃ©crit par les termes catalans de regadiu (pÃ©rimÃ¨tre irrigable) et de secÃ  (pÃ©rimÃ¨tre non irrigable). Ce
paysage est une dominante des bassins de vie situÃ©s autour de la MÃ©diterranÃ©e et prÃ©sentant une pratique sÃ©culaire de
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l'hydraulique agricole, mis en Ã©vidence par le projet ISIIMM rÃ©alisÃ© en 2007 [Projet ISIIMM "Innovations Sociales et
Institutionnelles dans la Gestion de l'Irrigation en MÃ©diterrannÃ©e"].Â Â 


	
		
			
			
		
		
			Bassin de rÃ©partition entre le canal (Mas Rondole) et la riviÃ¨re (Eyne)

			

			
			Ouvrage de rÃ©partition

			en granit dur sur le canal d'Err
		
	



Une pratique millÃ©naire


La prÃ©sence de canaux d'arrosage en Cerdagne est documentÃ©e dÃ¨s le haut Moyen Ã‚ge, avec une concession du comte
Guifred II de Cerdagne Ã  son frÃ¨re Oliba, abbÃ© de Ripoll et seigneur d'Age, en 1023 des eaux du SÃ¨gre pour l'irrigation
des prÃ©s et des jardins de la paroisse d'Age, aujourd'hui englobÃ©e dans la ville de PuigcerdÃ . L'usage agricole est bien
spÃ©cifiÃ© dans l'archive, par les termes "irriganda prata et terras ejusdem pertinentes ad villam Ageri".Â Ã‰galement, en
1035, le comte Guifred de Cerdagne fait une donation Ã  l'abbaye de Saint-Martin du Canigou de plusieurs terres Ã 
Odeillo, dont le moulin et son canal. Le canal est toujours utilisÃ© aujourd'hui pour l'abreuvement des bÃªtes en contrebas
du four solaire d'Odeillo, avec une prise situÃ©e dans le golf de Font-Romeu, sur le Rec de les Canaletes. Cette donation
du comte Guifred de Cerdagne est un bon exemple de la premiÃ¨re vague de constructions de canaux en Cerdagne.
Des ouvrages dÃ©signÃ©s comme capus aquii sont Ã©galement prÃ©sents dans des actes de vente de 979 et 1025 Ã  Enveitg,
mais avec une vocation davantage industrielle, mÃªme si l'arrosage des terres profitait des eaux de colature et des jours
chÃ´mÃ©s des moulins . Il est possible que l'arrosage des meilleures terres soit antÃ©rieur au IXe siÃ¨cle en Cerdagne
puisqu'on retrouve des traces Ã©crites de 863 d'un canal Ã  Vernet-les-Bains, dans la vallÃ©e du Cady, et surtout le rapport
d'un conflit d'usage entre deux communautÃ©s sur le canal de l'Almozara, sur un affluent de l'Ãˆbre Ã  Saragosse (Aragon),
sur les bronzes de Botorrita datÃ©s du Ier siÃ¨cle av. JC.Â 



Dans la plaine cerdane, comme dans l'ensemble du cÃ´tÃ© nord de la MÃ©diterranÃ©e, la construction de canaux Ã  partir du
XIe siÃ¨cle a d'abord majoritairement Ã©tÃ© liÃ©e Ã  l'activitÃ© industrielle, pour le fonctionnement de moulins, de scieries ou
encore de draperies, l'agriculture Ã©tant presque quasi exclusivement limitÃ©e aux cultures sÃ¨ches (vigne, cÃ©rÃ©ales,
lÃ©gumineuses). L'utilisation de la force hydraulique, en opposition Ã  la force animale, sera au cœur de la rÃ©volution
industrielle. L'usage de l'eau pour l'irrigation sur ces canaux est alors strictement interdit ou limitÃ© Ã  la pÃ©riode de
chÃ´mage des moulins, le dimanche, ou Ã  l'aval du moulin. De plus, se plaÃ§ant dans un systÃ¨me hydraulique fÃ©odal, les
meilleurs sites de captage d'eau et les riviÃ¨res les plus gÃ©nÃ©reuses sont accaparÃ©s par les seigneurs Ã  cet effet, ne
laissant aux populations villageoises, le plus souvent, que l'utilisation de riviÃ¨res secondaires et torrents pour l'arrosage
des productions vivriÃ¨res. Cette prioritÃ© exclusive Ã  l'industrie a Ã©tÃ© bien documentÃ©e par l'archÃ©ologue barcelonaise
Helena KIRCHNER et son Ã©quipe Ã  propos du canal de PuigcerdÃ , canal comtal puis royal construit probablement dÃ¨s la
crÃ©ation de la ville et en collaboration avec le pouvoir ecclÃ©siastique de Saint-Michel de Cuxa, alors seigneur de Rigolisa,
au XIIe siÃ¨cle et lÃ©guÃ©e Ã  celle-ci en 1318 par le roi Sanch de Majorque. Ã‰manant de ce legs, un rÃ¨glement d'utilisation
strict limite les droits d'arrosage Ã  l'utilisation de trois orifices clairement dimensionnÃ©s sur le cours du canal ("tres oficis a
la paret del canal, de secciÃ³ rodona i amb un diÃ metre equivalent al d'un gros turonÃ¨s de plata") puis, passÃ© le dernier
moulin situÃ© aux alentours du Carrer dels molins, l'utilisation libre des colatures pour l'arrosage des terres au nord de la
ville, aux lieux-dits actuels de la Pedregosa.Â 
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Ã€ partir du XVe siÃ¨cle, la crise meuniÃ¨re et le renforcement de la petite bourgeoisie amÃ¨ne une rÃ©appropriation des
canaux pour l'arrosage de terres avec, en Cerdagne, l'initiation d'exportation de bÃªtes et de viandes vers les rÃ©gions
moins bien dotÃ©es en herbage comme pouvaient l'Ãªtre alors le Conflent, en franchissant vers l'est le col de la Perche, et
l'Urgellet, vers l'ouest le long de la vallÃ©e du SÃ¨gre, alors davantage spÃ©cialisÃ©es dans la production de cÃ©rÃ©ales "en
sec" (ou de secÃ ) et de vin.



Ã€ la fin du XVIIIe et dÃ©but du XIXe siÃ¨cle, au sortir de la RÃ©volution franÃ§aise, les terres fÃ©odales et ecclÃ©siastiques
ayant Ã©tÃ© redistribuÃ©es pour beaucoup en propriÃ©tÃ©s privÃ©es, l'intÃ©rÃªt Ã  valoriser le foncier et sa production agricole est
fort. De plus, on assiste alors en France, mais aussi en Espagne, Ã  l'Ã©panouissement d'une volontÃ© de "progrÃ¨s
technique, de dÃ©senclavement et de valorisation des terres agricoles de montagne avec un objectif "d'Ã©panouissement
de l'Homme et des populations". Ce courant de pensÃ©e est incarnÃ© par Claude-Henri de Rouvroy, comte de Saint-Simon,
et la philosophie saint-simoniste. Fleurissent alors les SociÃ©tÃ©s agricoles participant alors Ã  la diffusion d'un modÃ¨le
d'agriculture innovant et intensif dont les techniques d'irrigation font pleinement partie. L'irrigation des prairies est Ã©tudiÃ©e
pour favoriser la production animale et de nombreux savants publient des traitÃ©s portant sur les techniques en elles-
mÃªmes (William TATHAM, TraitÃ© gÃ©nÃ©ral de l'irrigation, 1803) ou d'Ã©tudes comparÃ©es entre la France et des pays Ã  forte
tradition hydraulique (Benjamin NADAULT DE BUFFON, Des canaux d'arrosage de l'Italie septentrionale et de leurs
rapports avec ceux du Midi de la France,Â 1843 ; FranÃ§ois JAUBERT DE PASSA, Voyage en Espagne. Recherche sur
les arrosages, sur les lois et coutumes qui les rÃ©gissent, 1823).Â 



L'histoire de l'hydraulique agricole au cours du XIXe siÃ¨cle dans les PyrÃ©nÃ©es-Orientales est riche de constructions de
canaux d'altitude sur l'ensemble des vallÃ©es du dÃ©partement, et de la crÃ©ation d'un service hydraulique Ã  la PrÃ©fecture.
Les nouveaux canaux sont gÃ©nÃ©ralement plus longs, prÃ©sentent un dÃ©bit supÃ©rieur Ã  la grande majoritÃ© des canaux
historiques et viennent pour la plupart capter leurs eaux Ã  l'amont des riviÃ¨res et sources concernÃ©es, ce qui entraÃ®nera
des conflits d'usages avec les canaux dits "historiques" dont les droits d'eau sont prÃ©servÃ©s par des dÃ©crets royaux ou
par des lois coutumiÃ¨res. Les canaux "contemporains" sont construits pour irriguer la plus large surface possible et se
voient confier leur gestion, dÃ¨s 1865, Ã  des Associations syndicales libres (ASL) ou autorisÃ©s (ASA), associations de
propriÃ©taires concernÃ©s par un ouvrage d'irrigation, dont le fonctionnement se veut reprÃ©sentatif et dÃ©mocratique. Le
dÃ©veloppement des canaux d'irrigation au XIXe siÃ¨cle a radicalement changÃ© le paysage agricole et social dans les
PyrÃ©nÃ©es-Orientales, et notamment en Cerdagne oÃ¹ l'Ã©levage ovin traditionnel s'est vu petit Ã  petit remplacÃ© par
l'Ã©levage bovin, rendu possible par une plus large production fourragÃ¨re, et par le dÃ©veloppement, parfois ratÃ©, des
coopÃ©ratives calquÃ©es sur le modÃ¨le de la fruitiÃ¨re jurassienne.Â 



Le panorama actuel des canaux d'irrigation cerdans est divisÃ© entre une grande majoritÃ© d'ouvrages privÃ©s, hÃ©ritiers Ã  la
fois de petits ouvrages fÃ©odaux destinÃ©s au fonctionnement de moulins, Ã  l'arrosage de jardins Ã  partir de torrents de
montagne et de canaux "contemporains" dont l'association syndicale ne fonctionne plus, ou n'a jamais existÃ©, et les
canaux syndiquÃ©s prÃ©sentant un fonctionnement associÃ© Ã  celui d'un Ã©tablissement public.



Proposition d'un canal d'arrosage type de la plaine cerdane


Les canaux d'arrosage en Haute-Cerdagne suivent un schÃ©ma basique composÃ© des Ã©lÃ©ments suivants :Â 



La prise d'eau - AppelÃ©e resclosa en Catalogne du Nord, et plus spÃ©cifiquement peixera en Cerdagne ou encore
capaiguer (dÃ©rivÃ© du latin capus aquii) elle est gÃ©nÃ©ralement composÃ©e d'un seuil en travers du cours d'eau, en rochers
non liÃ©s, ou cimentÃ©s, voire en bois, afin de maintenir une hauteur d'eau fixe et permettre la dÃ©rivation de l'eau vers une
rive. Cette construction est d'une importance capitale pour la mise en place d'une dÃ©rivation et pour sa pÃ©rennitÃ©. Le
seuil Ã©vite le creusement du lit du cours d'eau qui rendrait la dÃ©rivation obsolÃ¨te au bout de quelques annÃ©es. C'est le
cas, notamment, lors d'Ã©pisodes de crues importants qui peuvent emporter les seuils. La dÃ©rivation peut prÃ©senter, ou
non, un vannage. La prise d'eau peut Ãªtre renforcÃ©e et secondÃ©e d'un ouvrage de dÃ©charge permettant de mettre hors
d'eau le canal ou de restituer le dÃ©bit rÃ©servÃ© rÃ©glementaire en riviÃ¨re.
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Le canal primaireÂ - C'est la branche principale du canal, qui conduit l'eau vers les dÃ©rivations secondaires permettant
ensuite l'irrigation des parcelles. Avant la premiÃ¨re dÃ©rivation pour l'irrigation de parcelles, elle est appelÃ©e "tÃªte morte".
L'exutoire du canal primaire se trouve dans la majoritÃ© des cas sur un cours d'eau, l'eau pouvant aussi Ãªtre amenÃ©e
dans les parcelles jusqu'Ã  Ã©puisement total du dÃ©bit (canaux de petite dÃ©bitance). Dans le cas de petits canaux privÃ©s, la
prise d'eau et le canal primaire sont les deux uniques Ã©lÃ©ments du systÃ¨me hydraulique. L'irrigation des parcelles se fait
alors Ã  partir du canal primaire. Dans les rÃ©seaux hydrauliques gÃ©rÃ©s par une ASA, le canal primaire est propriÃ©tÃ© de
l'association, permettant la rÃ©alisation de travaux d'entretien ou de rÃ©paration en maÃ®trise d'ouvrage.



Les ouvrages de rÃ©partition - Les ouvrages de rÃ©partition sont les nœuds cruciaux Ã  partir desquels s'articule la bonne
gestion des flux d'eau, lÃ  oÃ¹ les interventions humaines et les liens sociaux sont les plus forts. Les ouvrages de
rÃ©partition cadrent deux sortes de partages des eaux :Â  la rÃ©partition riviÃ¨re/canal, d'une part et la rÃ©partition entre
usagers, d'autre part. Les ouvrages peuvent alors prendre la forme d'une retenue d'eau permettant la rÃ©partition entre la
riviÃ¨re et le canal (canal du Mas Rondole, canal d'Err ou encore canal supÃ©rieur d'OssÃ©ja) mais peut Ãªtre plus modeste,
sous la forme d'un regard Ã  vannes pouvant servir de dÃ©charge (canal d'Espluga de Llo, canal du Pont de Cabre). Un
dÃ©versoir dimensionnÃ© peut Ã©galement servir Ã  limiter le dÃ©bit entrant dans le canal et Ã  restituer le surplus dans la
riviÃ¨re. Ces constructions doivent alors Ãªtre suivies d'un orifice ou d'une section calibrÃ©e pour une gestion hydraulique
autonome du dÃ©bit entrant (canal du Mas Rondole, canal d'Angoustrine-LlÃvia). Les ouvrages de rÃ©partition ont une
importance capitale dans le partage de l'eau transfrontalier, qu'il soit dictÃ© par les textes internationaux, comme le bassin
de rÃ©partition du canal supÃ©rieur d'OssÃ©ja devant obligatoirement laisser restituer 220 litres/seconde dans la riviÃ¨re de la
VanÃ©ra, ou par arrÃªtÃ© ministÃ©riel lors de l'Ã©dification de nouvelles prises d'eau.



La rÃ©gulation entre les usagers se fait gÃ©nÃ©ralement par des ouvrages maÃ§onnÃ©s construits sur la conduite et Ã©quipÃ©s
de vannes manuelles, le plus souvent en acier galvanisÃ©. Cette rÃ©partition se fait Ã  partir du canal primaire, plus rarement
Ã  partir de canaux secondaires pour les rÃ©seaux les plus importants (canal de PuigcerdÃ ). La rÃ©partition entre usagers est
rÃ©gulÃ©e par des ouvrages construits, en quantitÃ©, mais Ã©galement dans le temps grÃ¢ce au tour d'eau, la tanda, basÃ© sur
un rÃ¨glement d'eau propre Ã  chaque canal. Le respect de la tanda a donnÃ© lieu Ã  beaucoup d'extrapolations folkloriques
mettant en scÃ¨ne les fameuses "guerres de l'eau" dans le Midi de la France et popularisÃ©es par les romans de Jean
GIONO ou Pierre MAGNAN. Le tour d'eau est gÃ©nÃ©ralement inscrit dans un rÃ¨glement d'eau, validÃ© par les utilisateurs.
Cette composante a donnÃ© lieu Ã  de nombreux travaux sur la "gestion sociale de l'eau", discipline crÃ©Ã©e au milieu des
annÃ©es 1990 et favorisant la recherche de schÃ©mas sociaux autour de la gestion des canaux d'arrosage, notamment
dans les pays du sud de la MÃ©diterranÃ©e, mais aussi en Cerdagne, sur la vallÃ©e de l'Angoustrine.



Les canaux secondairesÂ - Ils sont issus de dÃ©rivations opÃ©rÃ©es Ã  partir du canal principal, Ã  l'aide d'ouvrages de
rÃ©partition vu plus haut, permettant une rÃ©partition proportionnelle, peu importe le dÃ©bit entrant. Le rÃ©seau secondaire
peut alors se diviser en rÃ©seau tertiaire puis quaternaire, selon l'importance de la surface irriguÃ©e. Les rÃ©seaux
secondaires, le plus souvent appelÃ©s rigoles, sont Ã  la charge des propriÃ©taires de la parcelle traversÃ©e. Ils permettent
l'irrigation Ã  la parcelle.




Les ouvrages d'art -Â Les ouvrages d'art dÃ©signent des ouvrages de franchissement d'obstacles et de protection. Ces
constructions Ã©tant rÃ©alisÃ©es pour franchir des obstacles, tout en protÃ©geant le canal, il est normal que le paysage
hydraulique cerdan en prÃ©sente une palette trÃ¨s diversifiÃ©e, mÃªme si des Ã©lÃ©ments constitutifs peuvent revenir
frÃ©quemment. L'Ã©lÃ©ment le plus frÃ©quent est le pont-canal afin de franchir une riviÃ¨re, un torrent ou, plus modestement,
un thalweg. En grande majoritÃ©, une section de cuvelage en acier galvanisÃ© permet de rigidifier le point faible que
reprÃ©sente la traversÃ©e. Le cuvelage peut Ãªtre solidifiÃ© Ã  sa base par des barres d'acier, type IPN. Dans les canaux les
plus importants, ceux dont les francs-bords permettent d'arpenter le fil de l'eau, des passerelles sont mises en place,
toujours en acier galvanisÃ©. L'extÃ©rieur peut Ãªtre bÃ©tonnÃ© comme c'est le cas au niveau de l'imposant col Rigat au-
dessus duquel coulent deux canaux d'envergure, le canal du Mas Rondole et le CaillastrÃ. Lorsque la traversÃ©e du
thalweg ou de la vallÃ©e n'est pas possible en ligne droite, des siphons ont Ã©tÃ© amÃ©nagÃ©s. L'exemple le plus frappant est
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le siphon du canal d'Estavar-Bajande, dans la vallÃ©e de l'Angoust, et qui amÃ¨ne l'eau depuis le rÃ©partiteur des Querrots
jusqu'aux Vinyals, avant d'arroser tout le village d'Estavar. Ce siphon, construit dÃ¨s l'origine du canal, dans le premier
tiers du XXÃ¨me siÃ¨cle, est rÃ©alisÃ© en buses bÃ©ton et prÃ©sente une chute de 140 mÃ¨tres sur une pente moyenne de
50%. Le canal d'Estavar-Bajande compte Ã©galement deux autres siphons, plus modestes, mais sans lesquels l'arrosage
les terres de Bajande et de l'ArÃ§a serait impossible.Â Â 


	
		
			
		
		
			SchÃ©ma-type d'un canal d'arrosage de Cerdagne
			
		
	



Une diversitÃ© de matÃ©riaux de construction


Les matÃ©riaux utilisÃ©s pour la construction des canaux d'arrosage sont assez divers. Ils Ã©voquent un savoir-faire, parfois
local, parfois plus gÃ©nÃ©ralisÃ©, ainsi que des approches de travail liÃ©es Ã  la vision globale du canal, liÃ©e trÃ¨s Ã©troitement Ã 
la topographie et Ã  la qualitÃ© du substrat. Les matÃ©riaux pouvant se retrouver dans les canaux d'arrosage cerdans sont
les suivants, sans ordre d'importance :Â 



FossÃ© en terre -Â CreusÃ© Ã  mÃªme le sol, le canal conduit l'eau Ã  travers une parcelle agricole, un vallon, ou suivant une
courbe de niveau. Il n'y a pas de consolidation de l'ouvrage par un apport autre de la terre de dÃ©blai sortie lors du
creusement du canal. On retrouve les canaux en terre en grande majoritÃ© dans les parties basses de la plaine cerdane
et dans les rÃ©seaux secondaires (voire tertiaires) pour l'irrigation directe de la parcelle. Sur les zones d'altitude, on
retrouvera cette technique lorsque la pente est faible (peu d'Ã©rosion liÃ©e Ã  la vitesse de l'eau) et lorsque le canal suit un
thalweg naturel. Il prend alors l'allure d'un vÃ©ritable ruisseau. Le fossÃ© en terre prÃ©sente une forte infiltration de l'eau
dans le sous-sol, permettant ainsi la recharge de celui-ci, et le maintien d'un paysage typique liÃ© Ã  la prÃ©sence de canaux
(prÃ©sence de mouillÃ¨res et bocages). Des pertes d'eau importantes peuvent Ãªtre associÃ©es au fossÃ© en terre selon le
type de sol et, surtout, l'entretien de celui-ci, et rendre difficile l'arrivÃ©e d'une eau suffisante jusqu'Ã  l'aval du systÃ¨me
d'arrosage. Dans les sections planes et faciles d'accÃ¨s, le creusement du canal Ã  mÃªme le substrat reste la solution la
plus simple, permettant une surveillance et un entretien aisÃ©. En revanche, la pente est Ã  contrÃ´ler afin de ne pas
entraÃ®ner une Ã©rosion trop forte du fond et des berges du canal. Par exemple,Â 



Pierre - On fera ici la distinction entre plusieurs types de maÃ§onneries rÃ©alisÃ©es Ã  partir de la pierre : la maÃ§onnerie Ã 
pierre sÃ¨che, sans liant, et rÃ©alisÃ© principalement avec des matÃ©riaux d'Ã©pierrage ; la maÃ§onnerie Ã  joints vifs, dÃ©signant
l'utilisation de pierres de taille provenant de carriÃ¨res, sans liant ; la maÃ§onnerie avec liant, pouvant faire rentrer en jeu
des pierres sÃ¨che ou de taille liÃ©es entre elles par un mortier pour en assurer l'Ã©tanchÃ©ification.Â 



L'utilisation du granit taillÃ© a connu un Ã¢ge d'or en Cerdagne Ã  la fin du XIXe et au dÃ©but du XXe siÃ¨cle, Ã©poque oÃ¹
beaucoup de canaux d'altitude se sont construits. On retrouve les blocs taillÃ©s dans des plots servant Ã  l'insertion de
vannes manuelles, fait Ã  partir de "granit dur", identique Ã  celui utilisÃ© pour les porterelles dÃ©limitant les parcelles
agricoles, dans les ouvrages d'art et de rÃ©partition. Le granit provient des communes de Dorres et Angoustrine-
Villeneuve-les-Escaldes. La prÃ©sence de blocs taillÃ©s dans des vallÃ©es non granitiques atteste du travail de dÃ©placement
des blocs et de l'effort ayant dÃ» Ãªtre fourni pour les amener sur site, parfois trÃ¨s difficiles d'accÃ¨s. Les blocs de granit
ont Ã©galement pu Ãªtre utilisÃ©s pour la rÃ©alisation du linÃ©aire du canal, comme on peut le voir sur les deux versants de la
vallÃ©e d'Angoustrine, au canal de la Serre et l'ancien canal des DevÃ¨ses.


H2o Magazine

https://www.h2o.net PDF cr&eacute;e le: 9 May, 2024, 00:00




Les constructions en pierre sÃ¨che ne sont pas les plus frÃ©quentes pour les canaux cerdans. On en retrouve cependant
quelques traces dans la vallÃ©e du Carol, Ã  PortÃ©-Puymorens, oÃ¹ des tunnels-aqueduc sont encore visibles, ainsi que des
dÃ©versoirs. La pierre sÃ¨che peut Ã©galement avoir Ã©tÃ© utilisÃ©e pour la construction des murs de soutÃ¨nement des
canaux, mais pas, ou trÃ¨s peu, pour le canal en lui-mÃªme.



MaÃ§onnerie au ciment - Les maÃ§onneries au ciment sont prÃ©sentes autant dans le cuvelage du linÃ©aire du canal que
dans les ouvrages ponctuels. Dans le linÃ©aire, elles peuvent prendre la forme d'un "L", en venant s'adosser, pour l'autre
joue, sur un mur en pierres sÃ¨ches ou sur un talus Ã  forte pente. Dans les ouvrages ponctuels, on les retrouve
principalement dans les regards d'arrosage ou de rÃ©partition. Sur certains ouvrages d'art, du ciment a parfois pu Ãªtre
appliquÃ© dans le but de venir consolider les pierres de taille d'origine, ou comme "pansement" pour rÃ©parer des dÃ©gÃ¢ts
occasionnÃ©s par des crues.



Acier galvanisÃ© -Â L'acier galvanisÃ© occupe une place de choix dans les canaux cerdans, et constitue une particularitÃ©
locale Ã  ne pas nÃ©gliger. La mise en place de tÃ´les d'acier galvanisÃ© pliÃ©es en trapÃ¨ze s'est rÃ©pandue dans les annÃ©es
1980-1990, avec la rÃ©fection des canaux d'arrosage sous maÃ®trise d'œuvre de la Direction dÃ©partementale des territoires
et de la mer. Cette technique a Ã©tÃ© adoptÃ©e de par la possibilitÃ© de plier les tÃ´les d'acier localement (par
lesÂ Ã‰tablissements Arnaud, Ã  Ur) et de pouvoir apporter une solution aux problÃ¨mes d'infiltration dans les canaux en terre
et Ã  leur dÃ©gradation. Les sections cuvelÃ©es en acier ont permis de pÃ©renniser des passages parfois abrupts dans les
hauts de vallÃ©e (gorges du SÃ¨gre, d'Err) avec un minimum d'entretien. Certaines piÃ¨ces installÃ©es dans les annÃ©es
1980-1990 sont encore en bon Ã©tat, pour peu qu'elles ne prÃ©sentent pas de fuites et n'aient pas Ã©tÃ© corrodÃ©es dans la
partie du radier. L'acier galvanisÃ© est encore utilisÃ© pour certaines sections de canaux, selon la topographie des lieux et
le bÃ©nÃ©fice de soliditÃ© que celui-ci peut apporter.



Busage - Le busage des canaux d'arrosage est un facteur assez rÃ©cent, mÃªme si la pose de buses bÃ©ton est pratiquÃ©e
depuis des dÃ©cennies, notamment pour les sections de canaux Ã  traverser (entrÃ©e de parcelle, traverses de chemins
etc.), mais aussi les demi-buses bÃ©ton, peu Ã  peu dÃ©laissÃ©es de par leur forte proportion Ã  laisser passer les racines
d'arbres environnants et Ã  se dÃ©tÃ©riorer. Le busage en matiÃ¨re plastique est, depuis quelques annÃ©es, trÃ¨s utilisÃ© pour
plusieurs raisons : i) la rentabilitÃ© du matÃ©riau polyÃ©thylÃ¨ne haute densitÃ© (PEHD) permettant de rÃ©aliser des linÃ©aires de
cuvelage importants et Ã  moindre coÃ»t ; ii) la facilitÃ© d'entretien, importante au vu de la diminution de la main d'œuvre
pouvant s'occuper de l'entretien des linÃ©aires de canaux ; iii) la politique europÃ©enne visant aux Ã©conomies d'eau, et y
accordant des subventions consÃ©quentes, le busage intÃ©gral restant une solution trÃ¨s efficace Ã  la rÃ©duction de fuites sur
un rÃ©seau d'arrosage.



SynthÃ¨se


Les canaux d'arrosage de Cerdagne ont connu deux grandes pÃ©riodes de construction, la premiÃ¨re se situant dans la
continuitÃ© de la Marca Hispanica au haut Moyen Ã‚ge et jusqu'au XVe siÃ¨cle, avec un usage mixte entre l'industrie et
l'agriculture, les riviÃ¨res pÃ©rennes Ã©tant davantage rÃ©servÃ©es aux moulins et les torrents de montagne Ã  l'arrosage des
cultures vivriÃ¨res au sein des communautÃ©s locales ; la deuxiÃ¨me du XIXe siÃ¨cle Ã  la PremiÃ¨re Guerre mondiale,
profitant de la volontÃ© "progressiste" de l'Ã©poque et qui a donnÃ© lieu Ã  des ouvrages plus hauts en altitude et arrosant des
surfaces plus importantes pouvant dÃ©passer les 100 hectares. Cette deuxiÃ¨me vague a Ã©tÃ© doublÃ©e par la crÃ©ation de
nombreuses ASA et ASL, certaines Ã©tant encore en activitÃ© de nos jours.Â 



La topographie changeante que l'on peut retrouver en Cerdagne, entre vallÃ©es encaissÃ©es et plaine ouverte, donne une
grande diversitÃ© d'ouvrages, et l'Ã©talement des travaux de rÃ©fection sur plusieurs dÃ©cennies offre un panachÃ© intÃ©ressant
de matÃ©riaux utilisÃ©s. La nÃ©cessitÃ© de franchir les changements de topographie ont conduit Ã  l'Ã©dification d'ouvrages d'art
pouvant Ãªtre d'une grande qualitÃ© architectonique, tout comme l'obligation de respecter des rÃ¨gles internationales liÃ©es Ã 
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la sÃ©paration de la Cerdagne entre les couronnes de France et d'Espagne en 1659 a menÃ© Ã  la construction d'ouvrages
de rÃ©partition des eaux.Â Â 



MalgrÃ© cette diversitÃ©, il est nÃ©anmoins possible de faire ressortir un prototype du canal d'arrosage cerdan articulÃ© de la
faÃ§on suivante : la prise d'eau (peixera) permettant la dÃ©rivation de l'eau depuis la riviÃ¨re ou le torrent et la mise hors
d'eau du canal en pÃ©riode de chÃ´mage ; le canal primaire (rec major) amenant l'eau jusqu'aux captages des canaux
secondaires ; les canaux secondaires conduisant l'eau jusqu'aux parcelles arrosables.



L'usage de l'eau est rÃ©gi par un tour d'eau (tanda) Ã©laborÃ© entre les diffÃ©rents usagers concernÃ©s.



Ã‰laborÃ© comme un point de dÃ©part et non comme une liste exhaustive de l'existant, ce travail d'introduction se doit d'Ãªtre
l'entrÃ©e en matiÃ¨re d'Ã©tudes plus poussÃ©es sur les canaux d'arrosage du territoire cerdan focalisant sur la spÃ©cificitÃ© de
chacun afin de dresser un panorama global plus fourni, sur leurs impacts paysagers, environnementaux et Ã©conomiques
souvent abordÃ©s mais peu dÃ©veloppÃ©s, et ne pas rÃ©duire la richesse du patrimoine hydraulique local Ã  un schÃ©ma
hydraulique gÃ©nÃ©ral. Il est Ã  cette occasion nÃ©cessaire de se rappeler des mots de Miquel BARCELÃ“, pionnier de
l'archÃ©ologie hydraulique en Andalousie et aux Ã®les BalÃ©ares, selon lesquels "chaque systÃ¨me irriguÃ© est unique" et
que "l'Ã©tude d'un seul systÃ¨me irriguÃ© ne nous apprend pas d'informations sur les autres, au-delÃ  de sa technologie de
construction"Â afin de pousser plus avant l'Ã©tude des canaux d'arrosage du territoire pour une connaissance accrue des
diverses forces en jeu au fil du temps, qu'elles soient politiques ou techniques.Â .



Â 


	
		
			
			ResSources
		
		
			Les lecteurs trouveront la bibliographie complÃ¨te de cette IntroductionÂ Ã  l'Ã©tude des canaux d'arrosage de la Cerdagne
franÃ§aise dans leÂ tirÃ© Ã  part de la revue SOURCESÂ aimablement transmis par l'Ã©diteur L'Ã‚ne Rouge. 

			

			L'Ã‚ne Rouge, crÃ©Ã© en l'an 2000, avait pour but essentiel la publication d'articles portant sur des thÃ¨mes ethnologiques
divers et variÃ©s. C'est ainsi que la maison d'Ã©dition a prÃ©sentÃ© multiples histoires : histoires de femmes, histoires de
retours, de mÃ©tiers et bien sÃ»r, parmi elles des histoires d'eau. PubliÃ© dans un format inhabituel, avec une mise en page
trÃ¨s originale, ses dix premiers numÃ©ros ont eu un certain succÃ¨s avant de cÃ©der la place Ã  une nouvelle revue
scientifique et culturelle : SOURCES, Les Cahiers de l'Ã‚ne Rouge, revue d'archÃ©ologie, histoire, ethnologie et sciences
naturelles de Cerdagne. Ã€ ce jour, huit numÃ©ros sont parus.
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			Ci-dessous, la submersion d'une prairie de fauche par une rigole du canal de PuigcerdÃ 
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